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Un « Chemin vers Noël »  
du début de l’Avent au baptême de Jésus… 

 

 
Lieu traditionnel de la naissance de Jésus à Bethléem 

« Etoile de Noël » à la basilique de la Nativité 
 
 

« La voie que nous allons évoquer a le mérite de 
n'être pas trop fréquentée. En effet, nous avons 
coutume de conjuguer Noël au passé et un peu au 
présent, beaucoup moins au futur. Et il est bien vrai 
que nous célébrons un événement daté, situé, « le fait 

divers de Bethléem. » Mais la mémoire que nous en 
faisons est la mémoire de notre espérance. Si Jésus 
est né un jour du temps, il est surtout à naître, à 
mettre au monde parmi nous. Si le Sauveur est venu, 
il viendra, et nous préparons la terre pour son retour. 
Noël, c'est la parabole de notre avenir… » 

Bruno Chenu (1942-2003), assomptionniste 
Méditations de Noël - Site internet La Croix-Croire 2022 

 

 

Proposé par l’Action Catholique Ouvrière d’Ille-&-Vilaine 
 
 
MESSE DE LA NUIT DE NOËL 2021 : 

DIEU DESCEND VERS NOUS DANS LA PETITESSE 
MESSAGE DU PAPE FRANÇOIS - SITE INTERNET VATICAN NEWS 
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« Alors que nous courons perpétuellement derrière le succès et le besoin de reconnaissance, « 
Dieu ne cherche pas la force et le pouvoir, il demande la tendresse et la petitesse intérieure ». 
Demander au Seigneur la « grâce de la petitesse », cela signifie comprendre que « Dieu veut 
venir dans les petites choses de nos vies, il veut habiter les réalités quotidiennes, les gestes 
simples que nous accomplissons à la maison, en famille, à l'école, au travail. C'est dans nos vies 
ordinaires qu'il veut réaliser des choses extraordinaires ». En avoir conscience, cela doit 
permettre de résister aux tentations de l’avidité et de l’aigreur… » 
La fête de Noël doit nous pousser à rejoindre le Seigneur dans les pauvres. « En cette nuit 
d'amour, qu’une seule peur nous saisisse : celle de blesser l'amour de Dieu, le blesser en 
méprisant les pauvres par notre indifférence. Ils sont les préférés de Jésus, et ils nous 
accueilleront un jour au Ciel ».  
Le Pape s’est aussi arrêté sur la figure des bergers qui « étaient là pour travailler car ils étaient 
pauvres ; leur vie n'avait pas d'horaire mais dépendait du troupeau. Ils ne pouvaient pas vivre 
comme et où ils le voulaient, mais ils s'adaptaient aux besoins des brebis qu'ils gardaient. 
Et Jésus naît là, près d'eux, près des oubliés des périphéries. Il vient là où la dignité humaine est 
mise à l'épreuve. Il vient ennoblir les exclus et se révèle d'abord à eux : non pas à des 
personnes cultivées et importantes, mais à des personnes pauvres qui travaillent. Ce soir, Dieu 
vient remplir de dignité la dureté du travail », a insisté François, appelant à éradiquer le drame 
des morts accidentelles sur le lieu de travail. 
« Chers frères et sœurs, retournons à Bethléem, retournons aux origines : à l’essentiel de la foi, 
au premier amour, à l'adoration et à la charité. 
Regardons les mages en pèlerinage et, en tant qu'Église synodale, en chemin, allons à 
Bethléem, là où Dieu est en l'homme et l'homme en Dieu; où le Seigneur est à la première place 
et adoré; où les derniers occupent la place la plus proche de lui; où bergers et mages se 
tiennent ensemble dans une fraternité plus forte que toutes les catégories.  
Que Dieu nous accorde d'être une Église adoratrice, pauvre et fraternelle. Voilà l'essentiel. 
Retournons à Bethléem », a martelé François. 

 
Du premier dimanche de l’Avent (27 novembre) jusqu’à la fête du baptême de Jésus 
(9 janvier 2023), un parcours en huit étapes vous est proposé, telle une immersion dans 
l’Evangile, afin de raviver en chacune et chacun d’entre nous l’esprit de son baptême et de sa 
confirmation.  
Nous nous laisserons guider par le souffle de l’Esprit pour prier, accueillir, ruminer, partager 
cette Bonne Nouvelle de naissance, de vie, de combat, de passion et de mort-Résurrection 
vécue par Jésus. Avec les apôtres et les autres acteurs de la fin de la mission du Christ sur 
terre, vrai homme et vrai Dieu, nous serons invités autrement à revisiter ces textes d’hier 
comme un appel à la conversion - nous ses témoins d’aujourd’hui - à prendre toute notre 
place comme actrices et acteurs dans la société et au sein de l’Eglise.  
Ce parcours est à méditer seul, en famille, en équipe, avec toutes personnes proches ou non 
de l’ACO, en visio, par téléphone, en présentiel… Beau cheminement à chacun ! 
 

En ce temps du « marcher ensemble » de l’Eglise (synode), 

que l’Esprit-Saint nous éclaire durant ce nouveau parcours, version 2022-2023 ! 
Pour le Conseil Diocésain ACO 35, Marie-Christiane Moranzoni et Jean-Claude Lemaître 



3 

 

 

PREMIER DIMANCHE 
DE L’AVENT 

27 NOVEMBRE 2022 
 
 
 

 
 
 

Nous quittons le temps ordinaire plus ou sombre de l’actualité et de notre quotidien pour 
entrer avec l’ensemble des croyants en Jésus-Christ dans le temps de l’Avent, temps de veille 
et d’attente, à vivre en peuple de frères et de sœurs, dans la joie et l’espérance… Préparer la 
fête de Noël en famille en décorant notre domicile de sapin, guirlandes et crèche, sans oublier 
de préparer notre intériorité à cette fête, voilà un chemin vers Noël pour nous… 
 
 
 

 Quels sont les déluges de nos vies, dans le monde ? 

 Nous pouvons nommer une peur qui nous habite… !! 

 Pouvons-nous nous rappeler une expérience de veille ? 

 En quoi en tant que membre de l’ACO, je suis porteur de Foi et donc veilleur ? 

 Se tenir prêt, les imprévus de notre vie, qu’est-ce qu’on y met ? 

 Les imprévus de Dieu, parfois positif ! 

 Est-ce que l’imprévu n’est que négatif ? Pourquoi ?  
 
 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 24, 37-44 
En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Comme il en fut aux jours de Noé, ainsi en 
sera-t-il lors de la venue du Fils de l’homme. En ces jours-là, avant le déluge, on mangeait et 
on buvait, on prenait femme et on prenait mari, jusqu’au jour où Noé entra dans l’arche ; les 
gens ne se sont doutés de rien, jusqu’à ce que survienne le déluge qui les a tous engloutis : 
telle sera aussi la venue du Fils de l’homme. Alors deux hommes seront aux champs : l’un 
sera pris, l’autre laissé. Deux femmes seront au moulin en train de moudre : l’une sera prise, 
l’autre laissée. Veillez donc, car vous ne savez pas quel jour votre Seigneur vient. 
Comprenez-le bien : si le maître de maison avait su à quelle heure de la nuit le voleur 
viendrait, il aurait veillé et n’aurait pas laissé percer le mur de sa maison. Tenez-vous donc 
prêts, vous aussi : c’est à l’heure où vous n’y penserez pas que le Fils de l’homme viendra. » 
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DEUXIEME DIMANCHE DE L’AVENT 

4 DECEMBRE 2022 
 
 
 
 
 

 

 

 
Nous pouvons nous imaginer au désert avec cette foule de personnes en attente… Nous-
mêmes, nous osons rejoindre Jean-Baptiste, certaines de ses paroles nous touchent, d’autres 
nous surprennent… Avec nos attentes, celles des personnes et des foules de notre société 
locale et mondiale, laissons-nous interpeller par son message qui fait écho à l’actualité… 
 
 
 

 Au cœur de notre action, nous témoignons au mieux du respect de toute personne… 
Comment je respecte de la dignité des autres et ma propre dignité ? Jusqu’où ? Souvent 
dans notre engagement nous sommes considérés comme des défricheurs. Comment 
préparons-nous le chemin de Dieu dans ce que nous vivons ? 

 Jean-Baptiste annonce un chemin de préparation au baptême de Jésus. 

 Aujourd’hui, notre baptême, comment en vivons-nous ?  

 Quelles sont les petites conversions dont nous sommes témoins ?    

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 3, 1-12 
En ces jours-là, paraît Jean le Baptiste, qui proclame dans le désert de Judée: « Convertissez-
vous, car le royaume des Cieux est tout proche. » Jean est celui que désignait la parole 
prononcée par le prophète Isaïe : Voix de celui qui crie dans le désert : Préparez le chemin 
du Seigneur, rendez droits ses sentiers. Lui, Jean, portait un vêtement de poils de chameau, 
et une ceinture de cuir autour des reins ; il avait pour nourriture des sauterelles et du miel 
sauvage. Alors Jérusalem, toute la Judée et toute la région du Jourdain se rendaient auprès 
de lui, et ils étaient baptisés par lui dans le Jourdain en reconnaissant leurs péchés. Voyant 
beaucoup de pharisiens et de sadducéens se présenter à son baptême, il leur dit : 
« Engeance de vipères ! Qui vous a appris à fuir la colère qui vient ? Produisez donc un fruit 
digne de la conversion. N’allez pas dire en vous-mêmes : ‘Nous avons Abraham pour père’ ; 
car, je vous le dis : des pierres que voici, Dieu peut faire surgir des enfants à Abraham. Déjà 
la cognée se trouve à la racine des arbres : tout arbre qui ne produit pas de bons fruits va 
être coupé et jeté au feu. Moi, je vous baptise dans l’eau, en vue de la conversion. Mais celui 
qui vient derrière moi est plus fort que moi, et je ne suis pas digne de lui retirer ses sandales. 
Lui vous baptisera dans l’Esprit Saint et le feu. Il tient dans sa main la pelle à vanner, il va 
nettoyer son aire à battre le blé, et il amassera son grain dans le grenier ; quant à la paille, il 
la brûlera au feu qui ne s’éteint pas. » 
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TROISIEME DIMANCHE DE L’AVENT 
11 DECEMBRE 2022 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
Du fond de sa prison, Jean-Baptiste doute sur le style missionnaire de Jésus, qu’il a pourtant 
désigné au cours de son baptême comme le Messie annoncé et attendu par le peuple d’Israël, 
depuis plusieurs siècles… Le prophète a du mal à vivre la nouveauté de la Bonne Nouvelle, en 
actes, portée par Jésus…  
 
 
 

 Et nous, connaissons-nous des doutes aujourd’hui ? Concrètement, par rapport à quoi, à 
qui ? Dans nos engagements associatifs et sociaux, en Eglise… à l’ACO… et même parfois, 
quand nous regardons le style de vie, à tel ou tel niveau, de nos enfants et petits-
enfants… 

 Sommes-nous « occasions de chutes », de manque de cohérence entre nos paroles et nos 
actes ? Comment sommes-nous attentifs aux appels de Dieu ? Qu’est-ce qui résiste sur 
notre chemin de conversion au Christ ? Quand certaines personnes nous confient des 
choses difficiles à entendre et à porter… Dans la complexité de notre monde, autour de 
nous et dans l’actualité, discernons-nous des signes de la présence de Dieu à l’œuvre ? 
Essayons d’en repérer un ou deux qui nous parlent… 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 11, 2-11 

En ce temps-là, Jean le Baptiste entendit parler, dans sa prison, des œuvres réalisées par le 
Christ. Il lui envoya ses disciples et, par eux, lui demanda : « Es-tu celui qui doit venir, ou 
devons-nous en attendre un autre ? » Jésus leur répondit : « Allez annoncer à Jean ce que 
vous entendez et voyez : Les aveugles retrouvent la vue, et les boiteux marchent, les lépreux 
sont purifiés, et les sourds entendent, les morts ressuscitent, et les pauvres reçoivent la 
Bonne Nouvelle. Heureux celui pour qui je ne suis pas une occasion de chute ! » Tandis que 
les envoyés de Jean s’en allaient, Jésus se mit à dire aux foules à propos de Jean : « Qu’êtes-
vous allés regarder au désert ? Un roseau agité par le vent ? Alors, qu’êtes-vous donc allés 
voir ? Un homme habillé de façon raffinée ? Mais ceux qui portent de tels vêtements vivent 
dans les palais des rois. Alors, qu’êtes-vous allés voir ? Un prophète ? Oui, je vous le dis, et 
bien plus qu’un prophète. C’est de lui qu’il est écrit : Voici que j’envoie mon messager en 
avant de toi, pour préparer le chemin devant toi. Amen, je vous le dis : Parmi ceux qui sont 
nés d’une femme, personne ne s’est levé de plus grand que Jean le Baptiste ; et cependant le 
plus petit dans le royaume des Cieux est plus grand que lui. ». 
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QUATRIEME DIMANCHE DE L’AVENT 
18 DECEMBRE 2022 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
Dans cette « annonciation » faite à Joseph, il y a « comme » deux niveaux : 
Un premier niveau public et extérieur, cette surprise, c’est une véritable tuile ! Il est confronté 
aux imprévus de la vie, à du réel qu’il n’avait pas projeté… 
Puis le second niveau plus personnel, voire intime : les réactions par rapport à Dieu et à Marie. 
Il traverse les diverses étapes d’un deuil pour renaître à une existence différente de ce qu’il 
avait imaginé, au plan conjugal et familial…  
Chez Joseph, il y a de la confiance active, de l’écoute et aussi de l’action, il fait l’expérience 
humaine et spirituelle d’une certaine « obéissance responsable. » 
 
 
 

 Nous arrive-il d’être des « Joseph » ?  

 Avons-nous vécu ou vivons-nous des passages dans notre vie, des expériences 
surprenantes, voire inattendues ou imprévisibles ? Comment avons-nous réagi ? 

 Il est aussi question dans ce texte de naissance, d’engendrement… 

 Qu’est-ce que cela dans nos engagements, en particulier à l’ACO, a permis de faire naître 
en nous et autour de nous ? Partir d’expériences concrètes… 

 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 1, 18-24 
Voici comment fut engendré Jésus Christ : Marie, sa mère, avait été accordée en mariage à 
Joseph ; avant qu’ils aient habité ensemble, elle fut enceinte par l’action de l’Esprit Saint. 
Joseph, son époux, qui était un homme juste, et ne voulait pas la dénoncer publiquement, 
décida de la renvoyer en secret. Comme il avait formé ce projet, voici que l’ange du 
Seigneur lui apparut en songe et lui dit : « Joseph, fils de David, ne crains pas de prendre 
chez toi Marie, ton épouse, puisque l’enfant qui est engendré en elle vient de l’Esprit Saint ; 
elle enfantera un fils, et tu lui donneras le nom de Jésus (c’est-à-dire : Le-Seigneur-sauve), 
car c’est lui qui sauvera son peuple de ses péchés. » Tout cela est arrivé pour que soit 
accomplie la parole du Seigneur prononcée par le prophète : Voici que la Vierge concevra, 
et elle enfantera un fils ; on lui donnera le nom d’Emmanuel, qui se traduit : « Dieu-avec-
nous ». Quand Joseph se réveilla, il fit ce que l’ange du Seigneur lui avait prescrit : il prit 
chez lui son épouse. 
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JOUR DE LA NATIVITE DE NOTRE SEIGNEUR 
25 DECEMBRE 2022 

 
 
 
 
 

 

 
 

Le Dieu d’Abraham, de Moïse, de David, d’Isaïe, d’Ezéchiel, de Job et tant d’autres croyants de 
la première Alliance se met à « notre hauteur humaine » en devenant un des nôtres en son 
Fils Jésus. Un Dieu qui se fait dépendant, fragile, vulnérable, un Dieu des armées qui se fait en 
ce bébé de la Crèche un Dieu désarmé… Noël interroge, bouscule, remet en cause nos 
conceptions parfois un peu trop intellectuelles ou moralisantes du Dieu de vie, d’amour et de 
miséricorde… Au-delà de l’aspect merveilleux de cette fête pour les enfants et les familles, 
aujourd’hui, que représente vraiment Noël pour nous, pour moi ? 

 

 

 Avec cet évangile, accueillons la Bonne Nouvelle de la naissance de Jésus. 

 Comment prenons-nous le temps de goûter les bonnes nouvelles de nos vies ? 

 Sommes-nous chemin de Bonne Nouvelle pour les autres et pour nous-mêmes, un 
« Evangile vivant » ? Marie et Joseph ont attendu la naissance de Jésus. Quelles sont nos 
attentes aujourd’hui ? Sommes-nous des personnes patientes ? A Noël, nous nous 
rappelons que chaque jour le Christ vient naître dans la mangeoire de nos cœurs et de 
nos vies. Au fil des années, est-ce que nous mesurons les évolutions de notre Foi 
en Jésus ? Lesquelles ? 

 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 2, 1-14 
En ces jours-là, parut un édit de l'empereur Auguste, ordonnant de recenser toute la terre - ce 
premier recensement eut lieu lorsque Quirinius était gouverneur de Syrie. Et chacun allait se faire 
inscrire dans sa ville d'origine. Joseph, lui aussi, quitta la ville de Nazareth en Galilée, pour monter 
en Judée, à la ville de David appelée Bethléem, car il était de la maison et de la descendance de 
David. Il venait se faire inscrire avec Marie, son épouse, qui était enceinte. Or, pendant qu'ils 
étaient là, arrivèrent les jours où elle devait enfanter. Et elle mit au monde son fils premier-né; elle 
l'emmaillota et le coucha dans une mangeoire, car il n'y avait pas de place pour eux dans la salle 
commune. Dans les environs se trouvaient des bergers qui passaient la nuit dans les champs pour 
garder leurs troupeaux. L'ange du Seigneur s'approcha, et la gloire du Seigneur les enveloppa de sa 
lumière. Ils furent saisis d'une grande crainte, mais l'ange leur dit : « Ne craignez pas, car voici que 
je viens vous annoncer une bonne nouvelle, une grande joie pour tout le peuple : Aujourd'hui vous 
est né un Sauveur, dans la ville de David. Il est le Messie, le Seigneur. Et voilà le signe qui vous est 
donné : vous trouverez un nouveau-né emmailloté et couché dans une mangeoire. » Et soudain, il y 
eut avec l'ange une troupe céleste innombrable, qui louait Dieu en disant : « Gloire à Dieu au plus 
haut des cieux, et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. » 

ACO-RIF
Texte surligné 
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FETE DE MARIE, MERE DE DIEU 
    JOUR DE L’AN, 1ER JANVIER 2023 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

La visite des bergers nous fait penser aux personnes que nous avons vues ou que nous 
rencontrons actuellement chez elle, en maternité, à l’hôpital, en prison, en centre d’accueil de 
migrants, etc. Chaque visite demande un véritable déplacement physique et aussi intérieur. 
Il y a de l’inconnu dans chaque rencontre… Comment vivons-nous nos rencontres ? Comment 
accueillons-nous les autres chez nous ? 
 
 
 
 
 
 

 Dans notre société existent beaucoup de « bergers », des visiteurs… également des gens 
en précarité… Au cœur de nos vies, repérons-nous ces bergers, « ces témoins de la 
Présence de Dieu » qui, par leur vie, dévoilent des petites bonnes nouvelles de joie et 
d’espérance, traversées par leurs galères ? Sommes-nous parfois nous-mêmes des 
bergers ? 

 Comment, à la suite de Marie qui méditait dans « son cœur les événements de sa vie », 
sommes-nous attentifs aux paroles des autres ? Quelles paroles nous marquent, et 
même parfois viennent nourrir notre prière ? Notre engagement en ACO fait de nous des 
« Marie », méditant dans notre cœur ces événements. En équipe… nous-mêmes… nous 
arrive-t-il de reprendre tel ou tel événement à la lumière de la Parole de Dieu ? 

 

 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 2, 16-21 
En ce temps-là, les bergers se hâtèrent d’aller à Bethléem, et ils découvrirent Marie et 
Joseph, avec le nouveau-né couché dans la mangeoire. Après avoir vu, ils racontèrent ce qui 
leur avait été annoncé au sujet de cet enfant. Et tous ceux qui entendirent s’étonnaient de 
ce que leur racontaient les bergers. Marie, cependant, retenait tous ces événements et les 
méditait dans son cœur. Les bergers repartirent; ils glorifiaient et louaient Dieu pour tout ce 
qu’ils avaient entendu et vu, selon ce qui leur avait été annoncé. Quand fut arrivé le 
huitième jour, celui de la circoncision, l’enfant reçut le nom de Jésus, le nom que l’ange lui 
avait donné avant sa conception. 



9 

 

EPIPHANIE DE NOTRE SEIGNEUR 
8 JANVIER 2023 

 

 

 

 
 
En ce temps de Noël, poursuivons notre route commune de chercheurs de sens et de Dieu, à 
l’exemple des mages, ces savants d’autres traditions culturelles et religieuses… Sur les pas des 
bergers et de ces savants-nomades, nous découvrons ce message de Bonne Nouvelle d’un 
Dieu pauvre et humble, venu sur terre pour tous, sans distinction de culture, de langue, de 
couleur de peau, de santé et de religion, etc. 
Et plus de 2000 ans après, notre humanité continue d’accueillir ce message révolutionnaire 
d’un Dieu incarné faisant route avec son peuple, partageant sa soif de justice et d’espérance… 
Qu’est-ce que ça change pour nous d’être croyant en ce Dieu incarné en Jésus ? 
 
 

Nous sommes des « mages » pour les autres et les autres aussi pour nous, avec une part 
d’inconnu et de mystère… Chaque rencontre humaine est marquée par un contexte 
particulier. L’Evangile appartient aussi à un contexte qui n’est pas le nôtre.  

 Dans nos rencontres ACO ou autres, comment tenons-nous compte de notre contexte et 
du contexte de vie de ceux et celles que nous rencontrons, différent du nôtre ?  

 L’ACO est un mouvement qui nous empêche d’être statiques. Quelles convictions et 
déclics nous mettent en route avec d’autres, dans un engagement, un projet, une action, 
une fête… ?    

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 2, 1-12 
Jésus était né à Bethléem en Judée, au temps du roi Hérode le Grand. Or, voici que des mages 
venus d'Orient arrivèrent à Jérusalem et demandèrent : « Où est le roi des Juifs qui vient de naître ? 
Nous avons vu se lever son étoile et nous sommes venus nous prosterner devant lui. » En apprenant 
cela, le roi Hérode fut pris d'inquiétude, et tout Jérusalem avec lui. Il réunit tous les chefs des 
prêtres et tous les scribes d'Israël, pour leur demander en quel lieu devait naître le Messie. Ils lui 
répondirent : « À Bethléem en Judée, car voici ce qui est écrit par le prophète: Et toi, Bethléem en 
Judée, tu n'es certes pas le dernier parmi les chefs-lieux de Judée; car de toi sortira un chef, qui sera 
le berger d'Israël mon peuple. » Alors Hérode convoqua les mages en secret pour leur faire préciser 
à quelle date l'étoile était apparue; puis il les envoya à Bethléem, en leur disant : « Allez vous 
renseigner avec précision sur l'enfant. Et quand vous l'aurez trouvé, avertissez-moi pour que j'aille, 
moi aussi, me prosterner devant lui. » Sur ces paroles du roi, ils partirent. Et voilà que l'étoile qu'ils 
avaient vue se lever les précédait; elle vint s'arrêter au-dessus du lieu où se trouvait l'enfant. 
Quand ils virent l'étoile, ils éprouvèrent une très grande joie. En entrant dans la maison, ils virent 
l'enfant avec Marie sa mère; et, tombant à genoux, ils se prosternèrent devant lui. Ils ouvrirent 
leurs coffrets, et lui offrirent leurs présents : de l'or, de l'encens et de la myrrhe. Mais ensuite, 
avertis en songe de ne pas retourner chez Hérode, ils regagnèrent leur pays par un autre chemin. 
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BAPTEME DE NOTRE SEIGNEUR 
9 JANVIER 2023 

 
 

 
 

 
 
 
Nous avons là une belle rencontre entre deux cousins, Jésus et Jean-Baptiste, qui se sont 
perdu de vue… Chacun a vécu son propre chemin de vie. D’un côté, nous pouvons remarquer 
l’humilité de Jean lorsque Jésus vient vers lui pour se faire baptiser. Jésus l’invite à se laisser 
faire même s’il ne comprend pas tout. Il est invité dans sa mission à lâcher prise, à vivre un 
chemin de confiance, d’abandon et de dépouillement. Dans sa mission, Jésus vivra ce chemin 
entre les mains de son Père jusqu’à la Croix et la Résurrection… Et les choses s’éclairent, 
s’opère devant les yeux du prophète, une manifestation de l’Esprit saint… « Celui-ci est mon 
Fils bien-aimé en qui je trouve ma joie. » 
 
 
 
 
 

 Depuis notre baptême, nous sommes, en Jésus, les fils et les filles bien-aimés du Père. Il 
trouve sa joie en nous… dans notre vie, qu’est-ce qui est source de joie ?  

 Quand je contemple l’attitude de Jean le baptiseur, je suis renvoyé à mon existence 
personnelle. Quelles sont mes résistances aujourd’hui par rapport à la vie de notre 
monde ; aux mœurs des nouvelles générations ; les nouvelles sensibilités pastorales et 
liturgiques, en Eglise ? Qu’est-ce que j’apprécie là-dedans en cette période de démarche 
synodale de notre Eglise ? Comment je me laisse conduire, dans ma vie, par l’Esprit de 
Dieu ? 

 

 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 3, 13-17 
Alors paraît Jésus. Il était venu de Galilée jusqu’au Jourdain auprès de Jean, pour être 
baptisé par lui. Jean voulait l’en empêcher et disait : « C’est moi qui ai besoin d’être baptisé 
par toi, et c’est toi qui viens à moi ! » Mais Jésus lui répondit : « Laisse faire pour le moment, 
car il convient que nous accomplissions ainsi toute justice. » Alors Jean le laisse faire. Dès 
que Jésus fut baptisé, il remonta de l’eau, et voici que les cieux s’ouvrirent : il vit l’Esprit de 
Dieu descendre comme une colombe et venir sur lui. Et des cieux, une voix disait : « Celui-ci 
est mon Fils bien-aimé en qui je trouve ma joie. » 



11 

 

 

Venu de loin pour nous sauver de près 
 
 

Cela faisait longtemps qu'il suppliait son Père 

"Je t'en prie, laisse-moi y aller..." 

Il a tout quitté du bonheur de son Ciel. 

Il s'est risqué sur la Terre. 

Dans la jungle du monde à la recherche des frères 

Il savait tout de nous 

Trop riches ou bel et bien fauchés, 

logés large ou sans domicile fixe, 

bien nourris ou fouilles poubelles. 

Allant de nuits folles en matins tristes. 

Souvent en guerre, froide ou brûlante. 

Il lui faudrait traverser les nuits longues 

et les lacs en tempête, 

connaître solitude, abandon, trahison. 

Il saurait tout des épines et des clous 

et même de la mort. 

Il venait nous chercher. Tous. Un par un. Avec toutes nos couleurs. 

Pratiquants, pas pratiquants. Croyants, pas croyants. 

Ça ne l'intéressait guère.  

Il pleurait de nous voir fatigués de faiblesses, perdus dans nos folies. 

Il ne cesserait de nous dire : "Tu es aimé, tu sais", "Aimez-vous, enfin." 

Il a lavé nos pieds. Il nous a pardonnés 

Il a tout réussi en semblant perdre. 

Lui ? Tout de Dieu ! Du même bois que son Père. 

Lui ? Tout de l'Homme ! Né de Marie. 

Lui ? Le vrai Fils. Lui ? Le vrai frère. 

Venu de loin pour nous sauver de près, de tout près. 


